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1. Introduction 
1.1 Thème 
Les enseignants collaborent régulièrement avec différents intervenants extérieurs, tels que les 
enseignants spécialisés, les logopédistes, les médiateurs, les maîtresses d’appui et autres 
professionnels faisant partie de l’équipe pluridisciplinaire. 
 
Les psychologues, les psychomotriciens et les logopédistes apportent en milieu scolaire une 
aide au développement de l’enfant ou de l’adolescent. Ils sont regroupés au sein de l’Office de 
Psychologie Scolaire qui fait partie du SESAF (Service de l’Enseignement Spécialisé et de 
l’Appui à la Formation). Le service de psychologie propose des prestations dans le domaine 
de la psychologie, de la psychomotricité et de la logopédie dans le milieu scolaire (PPLS) et 
apporte une aide au développement de l’enfant. 
 
Aussi, pour notre mémoire professionnel, nous avons décidé de nous pencher sur le 
psychologue scolaire, et sur la relation qu’il entretient avec les enseignants et plus 
spécifiquement sur les attentes respectives de ces deux acteurs de l’école. 
1.2 Justification du choix du thème 
Nous désirons travailler sur ce thème car jusqu’à la fin de notre deuxième année d’études à la 
Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous avons eu peu d’apports théoriques dispensées 
sur ce sujet. Aussi, cette problématique suscite de nombreuses questions quant à notre future 
profession dans laquelle nous serons amenées à collaborer avec des intervenants extérieurs, 
notamment avec les psychologues scolaires. Lors de nos différents stages, nous avons été 
confrontées à certains élèves qui nécessitaient l’intervention de personnes externes, tels que 
des psychologues. 
 
Notre première idée était de nous pencher sur les représentations des enseignants et des 
différents intervenants de l’école. Aussi, nous avons ensuite précisé notre thématique et nous 
l’avons affinée. C’est ainsi que nous avons choisi de centrer notre recherche sur un seul 
intervenant externe, soit le psychologue. Nous avons alors ciblé un aspect plus précis dans les 
représentations entre l’enseignant et le psychologue scolaire.  
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1.3 Contexte du travail 
Nous réalisons ce travail de recherche dans le cadre de notre formation de maîtresses 
généralistes à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne. 
 
Des recherches sur ce thème ont récemment été menées, ce qui nous donne une bonne base de 
données pour démarrer notre travail. La lecture du travail de licence de Sandrine 
Andenmatten et Catherine Pasca (2006) nous a particulièrement interpellée. En effet, dans la 
conclusion de leur travail, ces deux étudiantes mentionnent qu’elles constatent que les liens 
entretenus entre les psychologues et les enseignants sont très complexes. Aussi, à travers leur 
recherche, elles ont pu remarquer qu’il existe de nombreux désaccords et non-dits qui péjorent 
la qualité de la collaboration entre les deux sujets. 
 
De plus,  ses auteurs mentionnent leur regret de ne pas avoir questionné les enseignants et les 
psychologues de la manière suivante « que pensez-vous que l’autre attende de votre part ? ». 
En effet, elles affirment que selon elles, il serait important d’exprimer les non-dits entre 
l’enseignant et le psychologue, afin que les deux groupes de professionnels puissent échanger 
leurs points de vue, ce qui permettrait la co-construction d’une coopération adéquate. Aussi, 
nous avons eu envie de relever le défi d’essayer de répondre à cette question. 
1.4 Buts de notre travail 
A titre personnel, durant notre formation pratique, nous avons eu l’occasion de voir que les 
relations entre les enseignants et les différents intervenants extérieurs sont parfois un peu 
bancales. A leur origine, citons notamment les représentations de ces différents acteurs. Aussi, 
mettre à la lumière les attentes supposées de l’un vis-à-vis de l’autre nous paraît 
particulièrement intéressant et pourrait permettre de mieux comprendre les comportements 
des uns et des autres. Finalement, nous supposons que répondre à notre question de recherche 
pourrait permettre une meilleure communication entre les enseignants et les psychologues. 





Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 4 
2 Cadre théorique 
2.1 Concepts clés et définitions 
Psychologie : la psychologie est une étude scientifique des faits psychiques (Eveno, 1998). 
 
Ce concept est au centre de notre travail, en effet, nous nous intéressons à l’intervention du 
psychologue en milieu scolaire. Ce professionnel s’intéresse aux divers comportements et 
processus cognitifs de l’enfant afin d’améliorer une situation difficile. 
 
Collaboration : la collaboration est une action de collaborer avec quelqu’un, à quelque chose 
(Eveno, 1998). 
 
Nous évoquons la collaboration dans notre travail car elle nous semble être un point majeur et 
nécessaire entre les différents intervenants en milieu scolaire. Nous pensons donc que la 
collaboration entre l’enseignant et le psychologue scolaire est importante pour arriver à un 
résultat commun, afin d’aider l’enfant dans ses difficultés. 
 
Attentes : les attentes représentent quelque chose qu’on espère recevoir de l’autre. Ce 
quelque chose peut-être un service, une attitude, un comportement ou un objet concret, il 
dépend de la situation et du contexte (Eveno, 1998).  
 
Dans notre travail, les attentes des deux protagonistes vis-à-vis de l’un et de l’autre 
représentent ce qu’ils espèrent recevoir de l’un et de l’autre. Nous aimerions connaître les 
attentes du psychologue face à l’enseignant, et vice versa. En effet, nous supposons qu’ils 
n’ont pas suffisamment conscience des attentes de l’un et de l’autre et que c’est peut-être là 
une source de problème d’entente entre les deux professionnels. Nous pensons que ce concept 
est étroitement lié à la collaboration. Aussi, nous aimerions savoir si la connaissance de ces 
attentes entre eux permettrait une meilleure collaboration.  
 
Représentations : les représentations sont des images, des figures, des symboles et des signes  
qui représentent un phénomène ou une idée (Eveno, 1998).  
 
Par ce travail, nous nous questionnons sur les représentations qu’ont les deux sujets vis-à-vis 
de l’autre. En effet, les représentations, de même que les attentes, nous semblent des points 
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importants sur lesquels se pencher car nous pensons qu’ils ont une forte influence dans la 
collaboration des deux pairs. 
2.2 Le rôle de l’enseignant 
L’enseignant joue un rôle important au sein de notre société puisqu’il constitue la base des 
sujets qui la composent et a pour mission l’instruction et l’éducation des enfants. En effet, 
l’enseignant intervient dès le plus jeune âge et sert de guide dans les premiers apprentissages. 
Dans le PEV (2006), il est mentionné que celui-ci assure l’instruction aux enfants en 
collaboration avec les parents et les seconde dans leur éducation. Il vise à transmettre des 
connaissances aux enfants et leur faire acquérir des méthodes d’apprentissage. Aussi, il vise à 
développer les compétences intellectuelles et sociales de l’enfant, ainsi que de développer sa 
personnalité et son jugement dans le but de s’insérer dans la société et faire évoluer ses 
représentations sur le monde qui l’entoure. Pour conduire les enfants dans leurs 
apprentissages, l’enseignant s’appuie sur le plan d’étude vaudois (2006) qui définit tous les 
objectifs à atteindre en fonction du cycle dans lequel il enseigne. 
2.2.1 Démarche chronologique de l’enseignant telle que nous l’imaginons 
Voici maintenant la démarche chronologique de l’enseignant comme nous l’imaginons. 
Comme dit ultérieurement dans ce travail, certains enfants peuvent rencontrer des difficultés 
au niveau cognitif, affectif ou encore social. Lorsqu’un enseignant rencontre des difficultés 
avec un élève, il peut tenter de les résoudre lui-même dans un premier temps. D’après notre 
vécu en stage, il y a des comportements ou des difficultés qui mettent en alerte l’enseignant, 
par exemple un retard important dans les apprentissages, dans la relation avec autrui ou 
encore par une attitude inadéquate de l’élève. Ce constat s’opère tout d’abord en lien avec les 
objectifs de fin de cycle, mais aussi par comparaison entre les élèves de la classe. 
L’enseignant pourra noter régulièrement ses observations sur l’élève afin d’établir un suivi de 
ce dernier et se baser dessus pour en parler. En effet, suivant notre logique, il est important de 
parler de cas difficiles avec d’autres personnes et de ne pas gérer seul des situations 
particulièrement complexes. L’enseignant pourrait alors faire part de ses craintes pour un 
élève de manière anonyme à ses collègues dans un premier temps, ce qui pourrait permettre 
un partage des expériences vécues. L’enseignant pourrait également parler de cet élève en 
difficulté à un enseignant spécialisé, au doyen de l’établissement ou encore à la direction.  
 
L’enseignant peut rencontrer des limites dans sa fonction et il devra ainsi faire appel à des 
professionnels adéquats pour intervenir et aider l’élève en difficulté ainsi que lui même. 
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Aussi, lorsque le problème persiste et que l’enseignant se questionne sur un élève, il peut faire 
appel à un psychologue scolaire.  
 
L’enseignant fera alors part de ses inquiétudes et de ses observations au psychologue scolaire, 
ce qui amènera à une discussion dans le but d’améliorer la situation. Ainsi, le psychologue 
pourra proposer à l’enseignant des pistes d’action à mettre en place au sein de sa classe pour 
que la situation évolue. 
 
Si aucune amélioration n’est constatée à la suite de la mise en place des conseils du 
psychologue en classe, ce dernier pourra faire un bilan de l’élève et selon les résultats 
obtenus, le psychologue pourra prendre l’élève en charge dans le but de découvrir les sources 
du problème et également d’améliorer la situation de l’élève ainsi que celle de l’enseignant. 
Cette prise en charge se fera uniquement avec l’accord des parents de l’enfant. L’appel au 
psychologue scolaire se fera lors d’un entretien avec les parents qui accepteront ou non qu’un 
bilan de leur enfant soit effectué. Les résultats ne seront pas donnés à l’enseignant, sauf avec 
l’accord des parents. 
2.2.2  Démarche en référence à la littérature 
Les psychologues scolaires sont de plus en plus sollicités à la demande des enseignants pour 
des élèves qui rencontrent des difficultés ayant un lien avec leur contexte de vie, familiale ou 
sociale (Guichard, 2006).  
 
Encouragés par l’enseignant, les parents vont faire appel à un psychologue scolaire. Ce 
dernier est devenu au fil des ans, un psychologue mieux reconnu qu’auparavant (Paillet, 
1976). En effet, la diversité des cas rencontrés lors de ses consultations fait de lui un 
psychologue hors du commun. De ce fait, il a réussi à se rendre plus crédible face aux 
enseignants et aux parents et à gagner leur confiance. Les psychologues scolaires sont alors 
devenus des personnes ressource pour les enseignants et les parents.  
 
C’est ce que l’auteur précédant cite dans son ouvrage (Guichard, 2006) : « les psychologues 
scolaires - jadis considérés comme des « machines à tester », installés dans ce rôle par une 
administration qui se devait d’organiser la ségrégation des élèves présentant des difficultés 
d’apprentissage - sont aujourd’hui devenus des psychologues à part entière, « généralistes », 
vu la diversité des modes d’approche sollicités et des champs de leur activité. La plupart ont 
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les mêmes titres et les mêmes qualifications que leurs homologues des autres institutions…. 
Enseignants et parents apprécient cette évolution ». 
 
La citation de Monsieur Guichard (2006) nous interpelle car nous pensons que le fait qu’il 
affirme que les psychologues scolaires sont mieux reconnus qu’autrefois, n’est pas totalement 
avéré. En effet, nous avons pu constater durant nos stages qu’au premier abord le mot 
“psychologue” fait encore peur à certains parents. Aussi, nous nous demandons si le 
psychologue et l’enseignant ont connu une évolution quant à la reconnaissance de leur statut, 
et laquelle. Cela permettrait de savoir si cette citation est semblable pour tous et si chacun a 
donc la même représentation sur ce point. 
2.3  Le rôle du psychologue 
2.3.1 Historique 
En France, en 1976, la venue du psychologue dans l’institution scolaire était encore très 
récente, elle a posé beaucoup de questionnement quant à sa fonction. Selon Mme Paillet 
(1976) : “Le psychologue est un nouveau venu dans l’univers de l’école, son profil s’entoure 
encore d’un certain flou et l’image qu’il projette de lui-même et de son rôle sur les élèves, les 
familles et ses collègues enseignants condense toutes sortes de représentations où le réel et 
l’imaginaire opèrent de constantes transmutations.” 
Il y avait une certaine méfiance des parents quant à l’intervention du psychologue à l’école, 
car on ne connaissait pas beaucoup le rôle qu’il tenait.  
 
Autrefois psychologue scolaire, Mme Paillet (1976) travaillait dans de bonnes conditions, 
toutefois elle a quitté ses fonctions car elle n’était pas satisfaite des résultats constatés. Elle 
avait l’impression que son travail n’était pas reconnu à juste titre et qu’il n’avait aucun impact 
positif sur les élèves car celui-ci était détérioré par les actions des enseignants et des parents.  
 
Autrefois, la psychologie scolaire a fait son entrée en fonction des besoins du moment et non 
pas pour s’intéresser seulement à l’élève, mais bien suite à des problèmes rencontrés, de 
comportements anormaux. Elle ne s’intéressait pas seulement aux problèmes 
psychopédagogiques. Elle s’introduit grâce à des raisons socio-économiques au début du 
20ème siècle, et ceci pour plusieurs raisons :  
- La société accepte et comprend qu’il est nécessaire de scolariser les enfants en tout cas 
jusqu’à l’âge de 12 ans et l’école devient gratuite, laïque et obligatoire pour tous. 
Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 8 
L’enfant est reconnu comme tel par les adultes et son droit à l’instruction est mis en 
avant. Ainsi la psychologie scolaire s’introduit dans l’institution afin d’améliorer 
l’école et d’apporter son savoir afin de sélectionner les élèves susceptibles de ralentir 
le rendement de l’école et de s’en débarrasser (Paillet, 1976). Paillet dénonce ici les 
effets des politiques. Il nous semble alors important de distinguer les politiques et 
leurs effets.  
- De nombreuses recherches dans le domaine de la psychologie permettent d’introduire 
la psychologie en milieu scolaire et de donner les outils nécessaires à sa fonction.  
En 1899, A. Binet ouvre le premier laboratoire de psychopédagogie en France. Le 
psychologue scolaire était, à la demande de l’instruction publique, chargé d’observer les 
enfants qui rencontraient des difficultés scolaires et qui avaient de la peine à suivre leur 
scolarité, de les détecter et d’affirmer ces difficultés afin de les placer dans des classes 
spéciales. Cette démarche avait pour but de permettre à ces élèves d’avoir un enseignement 
adapté à leurs besoins, mais aussi de ne pas péjorer les apprentissages des autres élèves, 
nommés “enfants normaux”. Suite à cette demande, A. Binet a élaboré un outil 
d’investigation qui est l’échelle métrique de l’intelligence, ce qui lui a permis de parler d’âge 
mental. Les premiers enfants dont elle s’est occupée étaient des enfants en difficultés, des 
enfants-problèmes, et  comme il est mentionné dans l’ouvrage, des débiles présumés. Deux 
tendances se dessinent alors quant à sa position. “On voit ainsi se dessiner dès le départ deux 
tendances qui ne cesseront de marquer la psychologie scolaire : sa position de médiatrice 
entre une recherche psychologique fondamentale et la réalité pédagogique. Il s’agit là d’un 
caractère absolument licite, où se fonde l’originalité et la légitimité de sa pratique. Et un autre 
aspect, plus inquiétant, la psychologie à l’école se trouvera constamment tirée du côté de ses 
aberrants. Certes, l’administration la sollicitera vigoureusement de s’en préoccuper, mais cette 
tendance répondra aussi à une facilité pour les praticiens” (Paillet, 1976). 
 
Selon R. Zazzo, que cite Madame Paillet, il y a plusieurs raisons à ce phénomène. Tout 
d’abord, le dépistage de “débiles” pour reprendre leurs termes, peut se faire aisément en 
établissant le quotient intellectuel. Aussi, les enseignants sont soulagés de ne plus avoir ces 
élèves dans leur classe et la psychologie est encore vue comme une approche destinée aux 
personnes anormales (Paillet, 1976). 
 
A une époque, l’intelligence était pendant longtemps un problème d’actualité. On 
s’interrogeait beaucoup sur l’intelligence et les parents se questionnaient sur le sujet, et étaient 
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curieux de savoir si leurs enfants étaient ou non intelligents. Ils voulaient se renseigner dans le 
but de connaître les attentes qu’ils pouvaient avoir à leur sujet et de prévoir leur avenir. Les 
parents ne sont pas les seuls à se questionner, les enseignants aussi. Ils attendent du 
psychologue une réponse claire pour certains élèves afin de savoir jusqu’où ils peuvent aller 
dans leur enseignement (Paillet, 1976). 
L’étude du quotient intellectuel est très vite devenue une banalité dans la fonction du 
psychologue scolaire.  
2.3.2 Fonction 
Bernard Gaillard (2001) mentionne lui que « le psychologue peut jouer un rôle important, 
voire essentiel, dans de nombreuses situations scolaires à risques dans lesquelles l’enfant mais 
aussi l’enseignant et les parents sont en souffrance ». Aussi, cet extrait montre bien 
l’importance du rôle du psychologue dans certaines situations. C’est pourquoi il nous semble 
pertinent de nous questionner sur notre futur partenaire professionnel. 
 
Selon Madame Paule Paillet (1976), les  problèmes de l’école ne sont pas seulement des 
problèmes liés à la pédagogie, et les problèmes de pédagogie ne sont pas résolus uniquement 
avec une approche psychologique. Il faudrait donc situer le psychologue comme médiateur 
scolaire entre pédagogie et psychologie. “Le psychologue, dans son lieu de travail, vit 
quotidiennement le rapport de la psychologie à la pédagogie, mais il vit dans une situation 
institutionnelle précise, contraignante, qui ne cesse de l’interroger sur le sens et les limites de 
son intervention”. 
 
Le psychologue agit comme médiateur de manière bénéfique sur la relation élève-enseignants. 
Sa manière d’agir dépend beaucoup de sa marge de manœuvre dans l’établissement et sa 
pratique en milieu scolaire est différente selon les conditions, les demandes de 
l’administration et aussi selon ses convictions et ses valeurs. Son statut a évolué durant ses 
dernières années. Le psychologue scolaire a des liens avec les différents protagonistes de 
l’institution scolaire, les élèves, les enseignants, les parents et les différents intervenants 
(Paillet, 1976).  
Le psychologue scolaire peut exercer dans une ou plusieurs écoles. Il intervient à la demande 
des parents suite à la demande de l’enseignant ou suit un élève de manière régulière et 
systématique. Le psychologue scolaire s’intéresse à l’enfant dans son environnement et il est 
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là pour l’aider à surmonter ses difficultés. Madame Paillet (1976) cite R. Zazzo : “la fonction 
essentielle de la psychologie à l’école est de trouver la solution à des problèmes individuels”. 
 
Comme dit précédemment, l’un des enjeux de notre travail concerne les représentations des 
enseignants et des psychologues intervenants en milieu scolaire. C’est pour cela que nous 
voulons les questionner de la manière suivante : « que pensez-vous que l’autre attende de 
votre part ? » et de comparer les attentes de l’un et de l’autre afin d’en faire ressortir les 
différences. Ce questionnement nous permettra de mettre en évidence les représentations et 
les attentes de chacun et de les utiliser dans le but d’améliorer leur relation et ainsi leur 
collaboration.  
 
Durant leur scolarité, les enfants rencontrent parfois des problèmes qui peuvent entraver le 
développement de leur intelligence et de leur personnalité par des manifestations qui peuvent 
avoir des répercutions négatives sur les apprentissages et les relations avec leur entourage. 
L’école doit alors prendre des mesures afin d’aider les enfants à régler leurs problèmes et 
ainsi permettre à tous les élèves d’apprendre et d’évoluer dans les meilleures conditions. 
Reprenons les propos de Dominique Guichard (2006) : « l’école a pour mission de permettre 
aux enfants de dépasser les difficultés qu’ils éprouvent et de progresser dans les 
apprentissages et la socialisation. Cela est valable pour tous les élèves, puisque inhérent à la 
situation même d’apprentissage et à toute confrontation sociale ». 
 
Aussi, les psychologues interviennent lors de divers problèmes d'apprentissage, de relation, 
de comportement ou d’adaptation dans le milieu scolaire et familial. Ils peuvent évaluer les 
aptitudes cognitives, par exemple en effectuant des tests de quotient intellectuel, le 
fonctionnement affectif des enfants ou adolescents, ainsi que les interactions entre l'enfant et 
ses différents environnements (Site officiel de la Ville de Lausanne, 2009). 
 
Selon Delia Piave (2009), psychologue scolaire, les difficultés rencontrées peuvent concerner 
les points suivants : 
 
o les apprentissages : compétences et motivation 
o les fonctions intellectuelles : raisonnement, mémoire, organisation spatio-temporelle, 
perceptions 
o l’attention, la concentration, l’hyperactivité 
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o le comportement et les relations sociales : agressivité, isolement, intégration, 
adaptation à la vie de la classe 
o la confiance en soi, l’image de soi, les peurs, la gestion des émotions et du stress 
o les relations familiales : crises ou situations difficiles 
o les manifestations psychosomatiques 
 
Selon l’office de psychologie scolaire du canton de Vaud (2009), l’intervention d’un 
psychologue auprès d’un enfant est conditionnée, sauf situation exceptionnelle, par la 
demande préalable des parents. A chaque phase du travail, la liberté de choix de ceux-ci est 
garantie. Ajoutons que sur le même site internet, il est mentionné que les psychologues font 
partie de différentes équipes pluridisciplinaires. Ils collaborent avec les autres acteurs de 
l’école, notamment à propos des situations des enfants suivis. Ils répondent en particulier aux 
demandes des enseignants en difficulté. Cette collaboration s’effectue dans le respect des 
champs de compétences de chaque profession et du principe de confidentialité appliqué à la 
transmission des informations. 
Il nous paraît pertinent d’ajouter que le métier de “psychologue scolaire” ne répond pas à une 
formation particulière. En effet, la plus grande majorité d’entre eux ont une formation de 
“psychologue clinicien”. Toutefois, au fil de leurs expériences ils acquièrent davantage de 
compétences pour exercer en milieu scolaire. 
2.4 La relation entre enseignants et psychologues 
Lorsque l’enseignant fait appel au psychologue scolaire de son établissement, ces deux 
acteurs de l’école sont ensuite amenés à travailler ensemble. En effet, l’enseignant donne des 
informations au psychologue concernant l’élève et il peut attendre des conseils de la part du 
psychologue scolaire. Cependant, il est nécessaire de soulever ici le secret professionnel 
auquel le psychologue scolaire est soumis et qui peut parfois frustrer l’enseignant. Ce dernier 
pourrait en effet désirer obtenir davantage d’informations sur l’enfant pris en charge par le 
psychologue, mais ce dernier peut transmettre ses résultats uniquement avec l’accord des 
parents.  
 
En effet, lorsqu’un enfant est suivi par le psychologue, l’enseignant peut attendre un retour de 
sa part sur la consultation avec l’enfant. Aussi, comme le dit Dominique Guichard (2006), 
cette situation peut être embarrassante et de ce fait, néfaste à la collaboration des deux pairs. Il 
cite : « l’enseignant sollicite mon avis, me demande quelquefois ce qui s’est dit, quand ce 
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n’est pas une confirmation de ce qu’il pense qui s’est dit ou de ce qu’il attend… Cette 
situation peut créer des embarras institutionnels portant préjudice  aux aides apportées et à la 
nécessaire collaboration entre enseignants et psychologue scolaire ». 
 
Reprenons maintenant la recherche de licence en psychologie menée par Sandrine 
Andenmatten et Catherine Pasca (2006) qui a inspiré notre question de recherche. Lors de leur 
travail, ces deux étudiantes ont fait le constat que les liens entretenus entre les psychologues 
et les enseignants sont très complexes. Elles ont en effet remarqué qu’il existe de nombreux 
désaccords et non-dits qui péjorent la qualité de la collaboration entre ces deux 
professionnels.  
 
Pierre Marc (1977) va dans le même sens et il cite : « les relations entre le corps enseignant et 
les praticiens de la psychologie n’ont pas toujours été aisées ; pour améliorées qu’elles soient 
aujourd’hui, elles ne sont cependant pas encore exemptes de tensions ». 
Aussi, à travers ces différentes citations et recherches, il nous semble que la relation entre le 
psychologue scolaire et l’enseignant pourrait être améliorée. 
 
Nous avons essayé d’imaginer les attentes du psychologue et celles de l’enseignant l’un pour 
l’autre et nous les avons répertoriées ci-dessous : 
 
Attentes de l’enseignant Attentes du psychologue 
Des pistes d’action Un descriptif détaillé de la situation, des faits 
concrets 
Un dialogue Un dialogue 
Une écoute attentive  
Pas de non-dits Pas de non-dits 
Des retours à la suite de l’intervention du 
psychologue avec l’élève, aussi sans 
l’autorisation des parents 
Un respect du secret professionnel 
Une amélioration de la situation Une amélioration de la situation 
Le respect de son rôle professionnel Le respect de son rôle professionnel 
 Connaître les points positifs de l’élève 
 Connaître la situation familiale de l’élève 
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 Etre en contact avec les parents 
Connaître et éventuellement négocier les 
solutions proposées 
Proposer des solutions en accord avec les 
enseignants et les parents 
Etre présent durant la prise en charge  
 
2.5 Question de recherche et hypothèses 
Notre question de recherche est la suivante : « Qu’est-ce que les psychologues pensent que 
les enseignants attendent d’eux et vice-versa ? ». 
 
Par cette question, nous aimerions trouver des réponses aux sous-questions suivantes : 
- Quelles sont les attentes de l’enseignant face au psychologue scolaire ? 
- Quelles sont les attentes du psychologue scolaire face aux enseignants ? 
- Qu’est-ce que les enseignants et les psychologues scolaires se reprochent l’un et 
l’autre ? 
- Qu’est-ce que les enseignants et qu’est-ce que les psychologues peuvent faire pour 
améliorer cette relation ? 
 
Le psychologue et l’enseignant ont des attentes l’un vis-à-vis de l’autre. Cependant, ces 
attentes restent trop souvent des souhaits non formulés ou des espérances de l’un et de l’autre. 
Nous émettons l’hypothèse que si ces attentes étaient plus claires de part et d’autre, la relation 
qu’entretiennent ces deux acteurs en serait facilitée. 
 
Comme nous l’avons dit plus haut, les représentations sont des images, qui illustrent un 
phénomène ou une idée. Aussi, le psychologue et l’enseignant ont naturellement des 
représentations de l’un et de l’autre.  
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3 Recherche 
3.1 Démarche méthodologique de la recherche 
3.1.1 Plan et déroulement de la recherche 
Nous travaillons sur les attentes et les représentations des enseignants et des psychologues. 
Notre récolte de données pour notre recherche s’est effectuée sous forme de questionnaires. 
Vous trouverez le questionnaire adressé aux enseignants ainsi que celui adressé aux 
psychologues scolaires en annexe. 
3.1.2 Population 
Nous avons mené notre recherche en nous adressant aux enseignants des établissements 
scolaires de nos deux lieux respectifs de stages, soit dans le Nord Vaudois et à Crénol.  
 
Les sujets concernés sont des enseignants du CIN, du CYP1, du CYP2 et du CYT. Vingt-sept 
enseignants ont répondu à notre sollicitation et ont eu la gentillesse de participer à notre 
recherche. 
Nous nous sommes également adressées à deux psychologues scolaires pratiquant également 
dans les établissements scolaires de nos lieux de stages.  
3.1.3 Méthode de récolte de données 
Notre récolte de données a été réalisée en faisant passer un questionnaire aux enseignants et 
un autre questionnaire aux psychologues scolaires. Les questions sont les mêmes sur le fond, 
afin qu’elles soient comparables, mais nous les avons formulées de façon adaptées aux 
destinataires. Certaines questions étaient à choix et d’autres étaient à développer librement par 
la personne qui complétait le questionnaire.  
3.1.4 Construction du questionnaire 
Il nous paraît intéressant d’expliquer notre démarche de construction de notre questionnaire 
de recherche. Lors de notre séminaire BP202 (2009), nous avons travaillé 
l’opérationnalisation de notre thématique à l’aide d’un tableau regroupant les concepts avec 
leurs dimensions et leurs indicateurs. Ceci nous a permis dans un premier temps de faire 
ressortir les concepts importants à développer, de les approfondir et de réfléchir aux questions 
que nous voulions poser et pour lesquelles il nous semblait important d’avoir des réponses 
pour notre travail. Ensuite, nous avons tenté de structurer de manière chronologique et non 
répétitive nos deux questionnaires. L’intervention de notre directeur de mémoire 
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professionnel nous a aidée lors de son élaboration, notamment dans son organisation. En effet, 
à la suite de ses conseils, nous avons regroupé nos questions par thématiques. 
3.1.5 Méthode d’analyse des données 
Dans un premier temps, nous allons exposer les résultats tels que nous les avons récoltés, en 
les présentant sous forme de tableau. Dans un deuxième temps, nous comparerons les 
réponses des enseignants entre eux et des psychologues entre eux.  
 
Puis, nous poursuivrons notre analyse par une comparaison entre les réponses des enseignants 
et des psychologues afin d’affirmer ou d’infirmer notre hypothèse qu’il y a des différences 
entre les attentes de ces deux professionnels.  
 
Enfin, nous ferons une analyse personnelle des réponses, ainsi qu’une comparaison de ces 
dernières avec les données théoriques vues dans la première partie de ce travail. 
 
Pour établir nos graphiques en pourcentage, nous avons sélectionné les réponses qualitatives 
de nos questionnaires et avons choisi de prendre en compte les réponses “tout à fait d’accord” 
et “d’accord” uniquement. 
3.1.6 Limites 
Notre recherche a également ses limites, notamment en ce qui concerne les personnes 
participant à celle-ci. En effet, nous avons conscience que le nombre de psychologues 
scolaires interrogés est très peu élevé et ne peut que difficilement être représentatif de ce 
corps de métier. Cependant, comme nous l’avions imaginé, il nous a été difficile d’avoir 
davantage de contacts avec des psychologues scolaires. Aussi, la décision n° 102 concernant 
l’accès aux données du système scolaire à des fins de recherches provenant de la Cheffe du 
Département de la formation et de la jeunesse du Canton de Vaud limite nos possibilités 
d’avoir des contacts avec d’autres psychologues scolaires. 
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3.2  Résultats de la recherche 
3.2.1 Présentation 
Après avoir distribué huitante questionnaires aux enseignants de nos établissements scolaires, 
nous en avons reçus vingt-sept en retour. Nous avons ensuite dépouillé ces questionnaires et 
avons dactylographié les réponses sous forme de tableau afin d’en avoir une vue d’ensemble. 
Ceci nous a permis de comparer les réponses données par les enseignants de façon globale et 
déjà d’en tirer quelques constats généraux. 
 
Ensuite, nous avons dépouillé de manière identique les questionnaires complétés par les deux 
psychologues scolaires.  
 
Enfin, nous avons comparé les réponses des enseignants avec celles des psychologues afin de 
mettre en avant les similitudes et les différences.  
 
Au début de notre travail, nous pensions segmenter notre partie résultats en trois parties, soit 
par les réponses des enseignants, celles des psychologues et enfin de comparer les réponses de 
ces deux partenaires. Cependant, bien qu’ayant procédé dans cet ordre lors de notre travail 
d’analyse, il nous a semblé plus pertinent de comparer les réponses des enseignants et des 
psychologues scolaires pour chaque question et de les regrouper sous les mêmes points. 
3.2.2 Attentes des enseignants et des psychologues  
Tout d’abord, nous avons voulu savoir dans quelles situations l’enseignant estimait que 
l’intervention du psychologue scolaire pouvait être pertinente, par rapport à l’élève. Nous 
avons proposé plusieurs cas dans lesquels son intervention pourrait être sollicitée. A la suite 
des réponses des enseignants, nous constatons que la majorité d’entre eux estime que 
l’intervention du psychologue scolaire est utile lors de manifestations psychosomatiques, de 
problème de relations familiales, de peurs, de gestion des émotions, de stress, de l’image de 
soi, de problèmes de comportement ou dans les relations sociales. Ce nombre atteint la 
majorité puisqu’il s’élève à 100 %. L’intervention du psychologue est également importante 
lors de problèmes d’attention et de concentration (96%), ainsi que pour les fonctions 
intellectuelles (93%). 
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Les situations dans lesquelles l’intervention paraît moins utile pour les enseignants interrogés, 
mais toujours avec un pourcentage élevé, sont lors de soucis rencontrés dans les compétences 
et la motivation dans les apprentissages (88%) et d’hyperactivité (86%). Nous constatons à 
travers ces résultats que les situations auxquelles nous avions pensé dans le cadre théorique et 
en référence à la littérature sont pertinentes et peuvent en effet nécessiter l’intervention du 
psychologue scolaire. Les enseignants ont proposé d’autres situations dans lesquelles le 
psychologue peut être utile, telles que la gestion de l’anxiété chez un enfant ou encore les 
conflits de loyauté. Nous trouvons ces propositions pertinentes puisque nous pourrions être 
amenées à rencontrer ce genre de situations dans notre future vie professionnelle. Aussi, il est 
intéressant pour nous de constater que le psychologue scolaire peut intervenir lors d’autres 
situations auxquelles nous n’avions pas pensé. En effet, ces propositions nous interrogent sur 
les diverses situations possibles dont nous n’avons pas encore connaissance aujourd’hui. Nous 
allons comparer les réponses des enseignants à celles des psychologues, et ainsi nous allons 
constater s’ils interviennent effectivement dans ces situations et si les psychologues évoquent 
d’autres situations dans lesquelles ils interviennent.  
 
En effet, cette question a également été posée aux deux psychologues scolaires. A travers 
leurs réponses, nous pouvons constater que celles-ci ne sont pas totalement semblables. Les 
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deux affirment que l’on fait appel à eux pour des difficultés au niveau des apprentissages, des 
fonctions intellectuelles, des problèmes d’attention, de concentration et d’hyperactivité, ainsi 
que pour des problèmes de comportement, de relations sociales, de confiance en soi et de 
gestion des émotions. Nous pouvons constater une différence dans leurs réponses quant à la 
demande de leur intervention en ce qui concerne les relations familiales ou les manifestations 
psychosomatiques. En effet, un des deux psychologues ne semble pas être contacté pour ce 
genre de difficultés, contrairement à son collègue. Ce dernier est amené à agir dans de telles 
situations, mais il cite dans le questionnaire, qu’il intervient aussi lors de phobies scolaires, 
d’auto-mutilation, d’idées noires ou encore de pulsions suicidaires. Nous pouvons donc 
constater qu’un des deux psychologues scolaires évoque lui aussi des situations que nous 
n’avions pas imaginées. Il est donc très intéressant et enrichissant de prendre conscience que 
des élèves peuvent être touchés par ce type de problème et que nous pouvons faire appel au 
psychologue scolaire pour tenter de les résoudre. Aussi, nous nous rendons compte que les 
situations dans lesquelles le psychologue intervient sont très diverses. De ce fait, nous 
émettons l’hypothèse qu’il y en a encore peut-être d’autres dont nous aurions pu prendre 
connaissance si davantage de psychologues scolaires auraient été interrogés.  
 
Nous avons été très étonnées de constater des différences quant aux diverses situations 
auxquelles on fait appel aux psychologues scolaires. Nous pensions que les résultats allaient 
être identiques à ce niveau mais peut-être est-ce une différence d’années d’expérience qui fait 
que l’un n’a peut-être pas encore agit dans ce genre de situation, ou alors est-ce une différence 
du milieu socio-culturel dans lequel les deux psychologues exercent ? Nous avons demandé 
aux psychologues le nombre d’années d’expériences qu’ils avaient en tant que psychologue 
scolaire, mais nous ne pouvons pas les comparer car un des deux n’a pas répondu à cette 
question. Nous ne pouvons alors pas creuser notre première hypothèse. Cependant, nous 
pensons qu’il aurait été intéressant de demander aux psychologues dans quel milieu socio-
culturel ils exercent afin de voir si celui-ci pourrait être un élément jouant un rôle quant aux 
situations qu’ils pourraient rencontrer. 
De manière générale, nous pouvons constater que les enseignants et les psychologues 
scolaires ont le même avis quant aux situations dans lesquelles le psychologue intervient. Il 
aurait été intéressant de faire un graphique pour les psychologues scolaires afin de constater le 
degré d’intervention dans chacune des situations proposées. Malheureusement, il ne nous a 
pas été possible de faire une comparaison plus approfondie en raison des limites citées 
précédemment.  
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Ensuite, nous avons demandé aux enseignants dans quelles situations ils pensent que le 
psychologue scolaire peut être utile par rapport à l’enseignant. Les enseignants sont 
d’accord à 95% que son intervention serait pertinente lors de difficultés rencontrées avec 
un élève ou que le psychologue serait un soutient moral pour l’enseignant. En revanche, 
les enseignants sont moins nombreux à penser que l’intervention du psychologue est utile 
lors de conflits avec des collègues ou encore au sein de l’établissement.  
 
Nous pouvons faire l’hypothèse que lors de conflits avec un collègue par exemple, 
l’enseignant essaiera de résoudre le conflit lui-même dans un premier temps, notamment 
en nouant le dialogue avec son collègue. Une autre possibilité serait de laisser la situation 
telle qu’elle est, ou même la laisser se dégrader, sans faire appel à une tierce personne 
professionnelle.  
 
Enfin, ces statistiques nous permettent de constater que pour les enseignants, le 
psychologue scolaire est là avant tout pour aider et soutenir l’élève. Cependant, ceci peut 
impliquer indirectement une aide à l’enseignant, car à la suite de l’intervention du 
psychologue, il pourra constater et profiter des effets positifs au sein de la classe, 
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notamment par une meilleure dynamique de groupe ou simplement une meilleure 
compréhension du fonctionnement de l’élève pris en charge. 
 
 
A l’aide de ce graphique, nous cherchons à connaître les attentes des enseignants face au 
psychologue scolaire. Dans notre questionnaire destiné aux enseignants, nous avons posé la 
question suivante : “qu’attendez-vous du psychologue scolaire ?” Pour répondre à cette 
question, nous avons proposé différentes réponses possibles. Ces réponses n’ont pas été 
proposées de manière aléatoire, mais nous avons pensé en tant que futures enseignantes que 
c’est ce que nous pourrions attendre d’un psychologue. Nous avons donc proposé cinq 
réponses où les enseignants interrogés devaient répondre de manière quantitative.  
 
Si nous observons ce graphique, nous pouvons alors constater que la majorité des enseignants 
attend du psychologue scolaire une relation professionnelle et non pas une relation plus 
complice, plus privée. En effet, nous pouvons voir que 100% d’entre eux attendent une 
relation professionnelle, contre 15% seulement, une relation privée.  
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Près de 90% des enseignants, souhaite avoir un retour détaillé sur l’élève. Par retour détaillé, 
nous pensons que les enseignants veulent connaître les sources des difficultés rencontrées par 
l’élève, obtenir un retour de chaque entretien effectué et connaître l’évolution de la situation 
de l’enfant. Il nous semble important de rappeler que les informations dont dispose le 
psychologue sur l’élève, ne peuvent être transmises à l’enseignant sans l’autorisation des 
parents.  
 
Ensuite, nous observons que 80% des enseignants attendent un soutien face aux parents. En 
effet, nous avons donné cette possibilité de réponse car durant nos stages, nous avons pu 
constater qu’il est parfois difficile d’établir une relation de confiance avec les parents et d’y 
faire face. Lorsque l’enseignant doit expliquer aux parents qu’il pourrait être bénéfique pour 
leur enfant de consulter un psychologue scolaire, ceux-ci réagissent parfois mal. En effet, le 
mot “psychologue ”, malgré l’évolution qu’il a connu, peut encore faire peur car les parents se 
retrouvent face à quelque chose d’encore inconnu pour la plupart. Il est alors de notre devoir 
de les rassurer et de leur expliquer de quoi il s’agit exactement. Cependant, l’enseignant peut 
se sentir seul dans cette situation et comme nous pouvons le constater dans les résultats, il 
souhaiterait que le psychologue le soutienne afin que la situation s’améliore, qu’il rassure les 
parents pour favoriser la collaboration avec ces derniers. 
 
Enfin, nous pouvons constater qu’environ 75% des enseignants attendent du psychologue un 
soutien face au stress et au burn out, ainsi qu’une collaboration. Nous sommes étonnées que 
75% des enseignants, soit le plus petit pourcentage constaté, concerne la collaboration. 
Lorsque nous avons proposé cette réponse, nous nous attendions à avoir 100% des 
enseignants souhaitant une bonne collaboration. En effet, nous pensons qu’il est très 
important de collaborer avec les différents partenaires du milieu scolaire, ceci dans le but 
d’améliorer la situation au sein de la classe et de trouver des solutions individuelles ou 
collectives ensemble. Nous nous demandons alors si la réponse des enseignants a été faussée 
par le fait que cette collaboration soutiendrait des entrevues régulières. Aussi aurait-il été 
peut-être plus approprié de demander simplement s’ils attendaient du psychologue une 
collaboration sans évoquer ce que ceci sous-entendait.  
 
Nous avons demandé aux psychologues scolaires s’ils s’en tiennent à une relation strictement 
professionnelle avec les enseignants. Les deux établissent une relation professionnelle, qui 
peut avec le temps évoluer. Selon eux, la relation entretenue dépend de chaque individu. Avec 
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le temps la relation évolue et parfois des affinités se développent et peuvent déboucher sur des 
interactions plus personnelles pour reprendre les propos d’un des deux psychologues. En 
effet, nous avons pu constater lors de nos différents stages que certaines relations évoluent 
entre les différents professionnels de l’établissement scolaire. De certaines d’entre-elles 





Si nous comparons les résultats en fonction du degré d’enseignement des maîtres généralistes 
interrogés, nous pouvons constater que l’intervention du psychologue par rapport à l’élève 
semble plus pertinente pour les enseignants du CIN et du CYP1 lors de problèmes rencontrés 
dans les compétences et la motivation face aux apprentissages (CIN/CYP1 :100%, 
CYP2/CYT : 78%).  
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Nous avons également pu remarquer des différences entre les degrés d’enseignement au 
niveau du contact avec le psychologue. En effet, nous pouvons d’abord constater que les 
enseignants du CIN/CYP1 sont à 91% satisfaits de l’intervention du psychologue pour 
l’enseignant, contre 67% pour les enseignants du CYP2/CYT.  
 
Ensuite, nous pouvons remarquer une grande différence entre les degrés quant à la 
disponibilité du psychologue, puisque les enseignants CIN/CYP1 trouvent à 64% que le 
psychologue scolaire est suffisamment disponible, contre 92% pour les enseignants 
CYP2/CYT. Nous pensons que cette différence est due au nombre d’interventions que le 
psychologue mène. En effet, nous pouvons émettre l’hypothèse que le psychologue doit 
intervenir plus souvent au CIN et au CYP1, qu’au CYP2 et au CYT, et que sa plage horaire 
est déjà très remplie. 
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Nous avons également souhaité prendre en compte la variante des années d’expérience des 
enseignants dans notre recherche. En effet, nous nous sommes demandées s’il y avait des 
différences dans leurs attentes face aux psychologues scolaires au fil de leur carrière. En nous 
basant sur le graphique ci-dessus, nous constatons alors que deux items ressortent de cette 
comparaison. 
 
Tout d’abord, nous constatons que les enseignants possédant plus de quinze ans de carrière 
souhaitent davantage un soutien face au stress et au burn out que les enseignants moins 
expérimentés. Cette différence est de 30% et pourrait s’expliquer par le fait que les 
enseignants plus expérimentés ont davantage eu à faire à des classes ou à des élèves en 
difficultés, et ont plus souvent vécu des situations difficiles ou de détresse. 
 
Ensuite, l’autre différence à relever est l’attente d’une collaboration qui sous-tend une 
entrevue régulière. Là aussi, la différence est de 30%, avec  90% des enseignants de plus de 
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15 ans d’expérience dans le métier, qui ont cette attente face au psychologue. Peut-être que 
les jeunes enseignants, au début de leur carrière, ont déjà énormément de choses à faire et à 
mettre en place et ils estiment que ces entrevues régulières seraient encore une charge 
supplémentaire. En même temps, cela nous paraît paradoxal car durant notre formation, on 
nous parle beaucoup de l’importance de travailler en partenariat, ce qui peut indirectement 
signifier des entrevues régulières avec les autres professionnels. Ajoutons que ceci est 
notamment mis en place lors de réseaux. 
3.2.3 Contact avec le psychologue 
Nous voulions savoir quel contact l’enseignant et le psychologue scolaire établissent entre 
eux. Pour ce faire, nous avons posé plusieurs questions à ce sujet aux enseignants. Tout 
d’abord, nous voulions connaître leur démarche pour contacter le psychologue scolaire. La 
plupart d’entre eux ont répondu que le premier contact se fait par téléphone. Aussi, beaucoup 
d’entre eux ont spécifié qu’il relevait du devoir des parents d’établir ce premier contact. En 
effet, il nous semble important de relever ici que ce sont les parents qui doivent contacter le 
psychologue scolaire et non l’enseignant. Celui-ci peut en faire la demande aux parents, qui 
par la suite, s’ils sont d’accord, vont prendre contact avec un psychologue scolaire conseillé 
par l’enseignant, ou un psychologue privé. Il est possible que les enseignants qui ont répondu 
que le premier contact se faisait par téléphone aient procédé de cette manière pour faire part 
d’un problème avec un élève et demander des conseils, sans toutefois révéler l’identité de 
l’élève. Aussi, nous pensons qu’ils ont établi un premier contact téléphonique pour connaître 
les disponibilités du psychologue avant de le proposer aux parents. En effet, l’enseignant ne 
peut faire appel au psychologue de lui-même, mais il a le droit de le contacter pour connaître 
ses disponibilités et ainsi savoir s’il aurait éventuellement une plage horaire de libre pour 
prendre un élève de plus en consultation. 
 
Du point de vue des deux psychologues que nous avons interrogés, la réponse quant à la prise 
de contact est différente entre les deux. En effet, un des psychologues dit que les enseignants 
prennent contact avec lui par téléphone ou à travers une demande de réseau auquel il 
participe. L’autre répond que les enseignants suggèrent aux parents de l’enfant de prendre 
contact avec leur service. Nous pouvons remarquer par les réponses des deux protagonistes 
que les réponses des enseignants sont similaires à celles des psychologues scolaires. Le 
premier contact s’établi effectivement par téléphone afin de connaître les disponibilités du 
psychologue scolaire avant de le proposer aux parents. Cependant, c’est aux parents de 
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prendre contact avec le psychologue pour convenir d’un rendez-vous. En effet, ceci ne relève 
pas du devoir et du droit de l’enseignant.  
 
Nous avons également voulu savoir si le premier contact entre l’enseignant et le psychologue 
s’était bien passé. Pour la majorité des enseignants celui-ci s’est bien, voir même très bien 
passé. Seule une personne a répondu qu’il était difficile de trouver un langage commun.  
 
Nous avons voulu connaître le point de vue des psychologues sur le premier contact établi 
avec les enseignants. Les deux répondent que le premier contact se passe bien ou très bien. 
Cependant, un des deux a également répondu que le premier contact s’est parfois mal passé et 
il fait remarquer que cela dépend aussi du motif du premier contact. 
 
Si nous reprenons les réponses des enseignants et des psychologues, nous pouvons affirmer de 
manière générale que le premier contact est positif, mis à part quelques exceptions. Nous 
trouvons ces réponses satisfaisantes et rassurantes car nous serons amenées dans notre carrière 
professionnelle à faire appel au psychologue scolaire, et nous espérons que le premier contact 
sera également positif.  
 
Nous nous sommes demandées si le psychologue scolaire avait le même discours face à 
l’enseignant et face aux parents. Nous avons donc demandé aux enseignants ce qu’ils en 
pensaient. Nous avons pu constater par les réponses qualitatives du questionnaire que les avis 
des enseignants sur le sujet sont très partagés. Quelles que soient les réponses, nous avons pu 
ressentir des doutes de la part des enseignants quant à celles-ci. Nous pensons que les 
enseignants ne peuvent pas répondre avec certitude à cette question. En effet, ils ne peuvent 
qu’imaginer le discours que le psychologue tient aux parents, mais il n’est pas forcément 
présent lors des discussions avec ceux-ci. Certains d’entre eux pensent que le discours est 
différent et qu’il s’adapte en fonction des interlocuteurs. D’autres pensent qu’il tient le même 
discours mais qu’il utilise un langage professionnel avec l’enseignant et un langage plus 
adapté pour les parents. Enfin, d’autres enseignants pensent qu’il tient le même discours à 
l’enseignant et aux parents. En effet, ils pensent que c’est même un point fondamental de la 
relation et qu’il est nécessaire qu’il tienne le même discours pour établir une relation de 
confiance.  
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Nous avons demandé aux enseignants s’ils étaient satisfaits de l’intervention du psychologue, 
et de la relation établie. Si nous regardons le graphique, nous pouvons constater que 95% des 
enseignants sont satisfaits de l’intervention du psychologue scolaire par rapport à l’élève 
contre 80% pour l’intervention par rapport à l’enseignant. Nous pouvons donc dire que les 
enseignants sont plus satisfaits de l’intervention que le psychologue mène envers l’élève que 
celle envers l’enseignant. Toutefois, 95% d’entre eux sont satisfaits de la relation qu’ils 
entretiennent avec le psychologue scolaire. Enfin, 80% des enseignants pensent que le 
psychologue est suffisamment disponible. Si nous regardons l’ensemble de ce tableau, nous 
pouvons constater que les enseignants participant à notre recherche sont de manière générale 
très satisfaits du contact établi avec le psychologue scolaire. 
Les psychologues ont des avis différents sur la satisfaction de la relation établie avec les 
enseignants. Un des deux psychologues est satisfait de la relation qu’il entretient avec les 
enseignants, et fait remarquer cependant qu’on ne peut parler d’une relation mais de plusieurs 
relations qui sont toutes différentes d’un enseignant à l’autre. En effet, si nous reprenons ses 
dires cela dépend à la fois de la personnalité de l’enseignant, de la vision que nous avons 
chacun de notre travail, de la vision que nous avons chacun de la profession de l’autre, des 
attentes réciproques, des habitudes de collaboration développées. Le deuxième psychologue 
ne sait pas quoi répondre à notre question “la relation que vous entretenez avec les 
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enseignants vous satisfait-elle ?” car comme le dit son collègue, les enseignants sont tous 
différents les uns des autres, cela dépend donc de chacun d’entre eux.  
 
Selon les propos du premier psychologue, la relation entretenue avec les enseignants dépend 
de plusieurs facteurs, dont les attentes réciproques. Nous pouvons donc déjà constater que les 
attentes réciproques jouent un rôle dans la relation entretenue entre les enseignants et le 
psychologue scolaire, ce qui nous conduit déjà vers une affirmation de notre hypothèse.  
 
Evolution de la situation de l’enfant 
Lorsqu’on demande aux enseignants s’ils ont remarqué une évolution positive dans la 
situation de l’enfant à la suite de sa prise en charge par le psychologue scolaire, la totalité des 
enseignants interrogés répondent que oui, cela leur est déjà arrivé. Les exemples 
d’amélioration sont donnés dans des domaines très divers, avec notamment une évolution au 
niveau du comportement, de la relation avec les autres ou encore dans les apprentissages 
scolaires.  
 
Pour reprendre ces domaines de manière plus détaillée, une meilleure confiance en soi chez 
l’élève est un exemple souvent utilisé pour illustrer l’efficacité de l’intervention du 
psychologue. Ajoutons qu’une amélioration dans l’attitude générale de l’élève ou encore dans 
son intégration sociale dans la classe est également citée par les enseignants interrogés. La 
meilleure motivation de l’élève à la suite de sa prise en charge est également relevée par une 
enseignante. Enfin, une amélioration visible dans les résultats scolaires de l’enfant, une 
meilleure organisation de ce dernier dans son travail, une meilleure présence en classe ou 
encore une meilleure capacité de concentration sont également mises en avant.  
 
Une enseignante a répondu avoir constaté une amélioration dans l’attitude des parents. Nous 
pouvons interpréter sa réponse comme suit : les parents savent que nous mettons en place les 
aides appropriées pour leur enfant, cela les soulage et leur montre que nous travaillons au bien 
être et à l’intégration de leur enfant, et ainsi que nous visons des buts communs. 
 
A travers ces résultats, la reconnaissance des compétences du psychologue sont mises en 
avant par les enseignants. Dans une relation telle que celle-ci, cette reconnaissance est 
essentielle car elle permet de valoriser le travail du psychologue et d’encourager l’enseignant 
à faire appel à lui en cas de difficultés répétitives et persistantes chez un élève. De plus, si le 
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psychologue ressent la reconnaissance qui lui est donnée, cela pourra l’encourager et le 
motiver dans son travail. 
 
Les enseignants nous permettent de faire le constat que l’intervention du psychologue a des 
impacts dans beaucoup de domaines pour l’enfant, que ce soit au niveau cognitif, au niveau 
des relations avec les autres ou encore au niveau de sa relation avec lui-même. 
 
Enfin, ces résultats semblent totalement légitimer le travail du psychologue scolaire et ils 
permettent de mettre en avant ses compétences et les résultats de son travail sur l’élève, ses 
apprentissages et sur la classe. 
 
Evolution de la relation entre le psychologue scolaire et l’enseignant 
Nous avons demandé aux enseignants s’ils ont observé une évolution de leur relation avec le 
psychologue scolaire au fil de leur partenariat, notamment dans les attentes de l’enseignant 
vis-à-vis du psychologue scolaire.  
 
Les enseignants ont majoritairement répondu négativement à cette question. L’un d’eux 
énonce le fait que les psychologues avec lesquels il a travaillé ont régulièrement changés, et 
qu’ainsi il est difficile de parler d’évolution de leur relation.  
 
Une enseignante pense que cette évolution dépend de la personne avec laquelle elle travaille, 
et également du fait qu’il y ait ou non de la franchise, de la confiance et de la collaboration 
entre ces deux partenaires. Ce sont des termes que nous retrouvons régulièrement de la part 
des enseignants. 
 
Si nous reprenons les affirmations précédentes, la confiance et la franchise nous paraissent 
être des points importants pour la collaboration entre deux pairs. Cette collaboration peut 
donc être bénéfique si elle respecte ces points, et ainsi elle peut permettre à la relation 
d’évoluer de manière positive. Aussi, il nous paraît évident que nous pouvons constater une 
évolution dans une relation, positive ou négative, si celle-ci se poursuit sur du long terme. 
 
Une maîtresse généraliste relève qu’elle a bien connu une évolution dans sa relation avec le 
psychologue, et elle parle d’une plus grande ouverture de la part du psychologue et d’une 
confiance mutuelle qui s’est installée au cours des années. En effet, nous pouvons imaginer 
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qu’au fil des années et des échanges entre ces deux partenaires, des liens, une meilleure 
communication et une meilleure compréhension des attentes de l’autre peuvent se tisser. 
Relevons cependant qu’il pourrait également se produire le cas de figure inverse, celui dans 
lequel la relation se détériore au fil des interventions du psychologue scolaire. 
 
Une enseignante a répondu à cet item de la manière suivante : au début de ma carrière, il n'y 
avait pas du tout d'attente: les psychologues étaient encore tabou (caricatural: pour les fous 
!). Chacun se débrouillait avec ses problèmes, et d'ailleurs mieux que maintenant. Maintenant 
les enfants sont plus fragiles, les parents et les enseignants aussi, mais tous acceptent de 
mieux en mieux d'être aidés. Ceci nous paraît être un point important à relever. Ainsi, nous 
voyons, comme dit précédemment, l’évolution du statut et de la reconnaissance envers les 
psychologues. De plus, le fait d’accepter de se faire aider au sein de sa classe par un 
intervenant externe nous paraît fondamental. En effet, il y a certains domaines d’interventions 
pour lesquels nous ne possédons pas les compétences requises, et c’est important de se 
permettre de demander de l’aide à une tierce personne. 
  
Pour cette question, nous voyons que les avis des enseignants sont plus partagés. En effet, 
certains voient une évolution dans leur relation avec le psychologue, une minorité, et les 
autres n’en voient pas ou peu. 
 
Le partenaire idéal avec lequel collaborer 
Nous avons demandé aux enseignants quel était le psychologue idéal avec qui collaborer. 
Aussi, il nous semble intéressant de relever certains de leurs propos. Le psychologue idéal 
avec lequel collaborer me considérerai comme un partenaire à part égale ou encore Le 
psychologue idéal avec lequel collaborer comprendrait le métier d'enseignant. Nous voyons 
ici le souci de l’enseignant d’avoir une relation dans laquelle les deux partenaires y trouvent 
leur place, avec un souci d’égalité et du respect de leurs spécificités propres pour reprendre 
les propos d’une enseignante. L’enseignant éprouve un besoin de reconnaissance de ses 
compétences par le psychologue scolaire. Le souci d’un professionnel « neutre » ressort 
également. 
 
Penchons-nous maintenant sur les compétences recherchées par les enseignants chez les 
psychologues scolaires. Un psychologue à l’écoute des enseignants, des enfants et des parents 
ressort régulièrement. De plus, l’empathie, l’adaptation, l’expérience et le professionnalisme 
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sont souvent mentionnés. Nous voyons ici qu’il est attendu beaucoup du psychologue 
scolaire. En effet, il lui est demandé de posséder de nombreuses et très diverses compétences 
professionnelles. 
 
Ajoutons également que les enseignants recherchent souvent une personne disponible, ouverte 
aux échanges et de confiance. Par rapport à la disponibilité, nous avons pu constater au fil de 
nos stages qu’il n’est pas toujours aisé de trouver des dates de rendez-vous qui conviennent 
aux différents intervenants de la classe. En effet, chacun a un emploi du temps bien chargé et 
il est parfois difficile d’accorder les différents agendas de ces professionnels. Le manque de 
disponibilité du psychologue pourrait retarder la prise en charge de l’élève et ainsi faire 
patienter l’enseignante avant de pouvoir intervenir pour tenter d’améliorer la situation.  
 
De plus, la demande d’ouverture aux échanges faite au psychologue scolaire peut laisser 
paraître le fait que l’enseignant souhaite pouvoir parler des problèmes qu’il rencontre sans 
avoir peur du jugement du psychologue scolaire. Si ce jugement serait présent, nous pensons 
que cela pourrait entraver la relation entre ces deux partenaires, et pourrait créer un malaise. 
 
A travers les réponses à la question que nous avons posée aux enseignants, nous nous rendons 
compte que ces derniers recherchent tous plus ou moins les mêmes qualités chez le 
psychologue scolaire. De plus, a priori, ces compétences ne nous paraissent pas inatteignables 
et donc tout à fait conciliables avec le métier de psychologue scolaire. Ajoutons encore que 
demander au psychologue par exemple d’être à l’écoute peut aussi impliquer l’enseignant 
d’être lui-même à l’écoute du psychologue ! 
Pistes d’amélioration suggérées par les enseignants dans leur relation avec le psychologue 
scolaire 
Une des questions intéressante posée aux enseignants à analyser est la suivante : 
Quelles pistes d'amélioration pourriez-vous donner au psychologue ? Face à vous-même, face 
à l’élève et face à son organisation générale ? 
Prenons maintenant ces différents aspects tels que les enseignants nous les ont présentés. 
 
Tout d’abord, une enseignante souhaiterait simplement que le psychologue prenne le temps de 
se présenter et d’expliquer son rôle et sa profession. Cette demande peut paraître basique, 
mais cependant elle nous paraît très importante. Prendre le temps de se présenter 
mutuellement peut apporter beaucoup dans la connaissance de l’autre et ainsi dans la 
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collaboration future. Nous pensons, en tant qu’enseignantes novices, que nous apprécierions 
particulièrement ce type de démarche au sein de notre établissement. Cela peut notamment 
éviter à l’enseignant de craindre de poser des « questions bêtes » et obtenir directement des 
réponses à ses interrogations. 
 
Une enseignante décrit son désir d’obtenir plus d'intérêt de la part du psychologue à 
l'enseignant. Elle illustre son propos en proposant au psychologue de simplement lui 
demander « est-ce que vous allez bien ? ». Une autre enseignante souhaiterait plus de relation 
avec le psychologue. Ceci nous paraît également important dans les liens que vont tisser ces 
deux partenaires. Cependant, cela nous paraît un peu contradictoire avec le fait que les 
enseignants ont souvent répondu à un autre item de notre questionnaire, à 85 %, qu’ils ne 
désiraient pas « une relation privée, plus complice ». Or, s’intéresser à l’autre peut aussi 
impliquer une relation qui touche plus au domaine privé. Ajoutons que dans cette demande de 
davantage de relation et d’intérêt du psychologue, il faudrait également que l’enseignante 
manifeste à son tour de l’intérêt envers le psychologue. Une maîtresse généraliste qui va dans 
le même sens souhaiterait plus d'écoute, plus de  disponibilité, plus de simplicité dans la 
relation enseignant - psychologue. Peut-être que certains enseignants se sentent mal à l’aise 
dans cette relation et ont de la peine à y trouver leur place et leur rôle. 
 
Une maîtresse généraliste réclame le fait d’être tenue au courant de tous les paramètres. 
Nous pensons ici que cette enseignante du CYP2 souhaiterait être tenue au courant des 
difficultés que rencontre son élève en détails, leurs origines possibles ainsi que de l’évolution 
de la situation. Comme nous l’avons mentionné précédemment, le secret professionnel tenu 
par les psychologues est parfois mal vécu par les enseignants. En effet, ils pourraient avoir le 
sentiment d’être mis à l’écart à travers cette pratique. Une autre enseignante mentionne son 
désir d’obtenir un suivi de l’élève, afin de mieux pouvoir l’accompagner, ce qui va dans le 
même sens. Ajoutons encore une demande de compte-rendus réguliers. Ainsi, nous 
constatons que l’enseignant souhaiterait être impliqué dans le suivi de l’élève et être informé 
du travail du psychologue et de l’évolution de la situation de l’enfant. 
 
La proposition d’obtenir davantage de démarches utilisables en classe et pas le résultat de 
l’observation du psychologue qui ne nous apprend pas grand-chose, nos observations n’étant 
pas très différentes nous interpelle également. Nous voyons ici à nouveau le désir de 
l’enseignant d’un échange sur les pratiques avec le psychologue. L’enseignant souhaiterait 
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avoir des pistes concrètes d’action à mener en classe avec son élève ou avec le groupe classe. 
En effet, il nous paraît légitime que ce dernier souhaite mettre de son côté en application des 
actions permettant une évolution positive de la situation de l’élève en difficultés. Ainsi, il peut 
désirer être actif dans l’aide apportée à l’élève et intervenir à son échelle, avec les moyens 
qu’il a à sa disposition. Une enseignante, parmi d’autres, mentionne son désir de trouver des 
pistes ressources ensemble. Ceci marque encore le fait que l’enseignant peut désirer être 
impliqué dans cette démarche et également participer à la recherche de pistes, et ne pas les 
recevoir « toutes faites » par le psychologue. Il nous semble que cette démarche peut 
naturellement être bénéfique et qu’une construction en partenariat peut apporter plus de 
richesse dans les pistes d’action trouvées.  
 
Une autre enseignante, du CYT, souhaiterait plus de présence dans la vie de la classe. Et un 
enseignant du CYP2 aimerait une présence sur les lieux de l'enseignement, dans la classe, 
dans les activités. Nous pouvons imaginer ici que cette demande est propre à certains 
enseignants et que pour d’autres cette pratique serait contraignante. Cependant, nous pensons 
ici que nouer le dialogue avec le psychologue scolaire peut notamment permettre à 
l’enseignant de faire part de ses vœux au psychologue afin qu’ils puissent en discuter 
ensemble et essayer de trouver des arrangements qui conviennent à chacun. Il pourrait 
également être intéressant de discuter avec l’élève pour lui demander son avis, à savoir s’il 
préfère être soutenu en classe ou de manière individuelle, sachant que les deux pourraient 
également être possibles. 
 
Parallèlement à ce souhait d’obtenir des clés pour travailler de son coté, d’autres enseignants 
voient les choses différemment. En effet, une enseignante souhaiterait que le psychologue 
n'ait aucune exigence par rapport à notre travail ce qui ne va pas dans le même sens que le 
désir des deux enseignants précédemment cités. Cependant, cette attitude ne nous paraît pas 
très constructive, ni pour l’élève suivi ni pour le psychologue scolaire, qui n’aura alors en face 
de lui pas vraiment un partenaire sur lequel compter et avec lequel collaborer et échanger. 
 
Une maîtresse généraliste aimerait montrer à l'élève que le psychologue et l'enseignant 
travaillent ensemble pour l'élève. Ce point nous paraît également pertinent et intéressant à 
relever. En effet, l’enfant doit sentir que l’enseignante, le psychologue scolaire et les parents 
travaillent main dans la main et visent le même but : le bien être de l’élève, son intégration 
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dans la classe et son entrée dans les apprentissages. Si l’enfant perçoit cette collaboration et 
cette cohérence dans les intentions des adultes qui l’entourent, cela pourra l’aider à avancer. 
 
Par rapport à des questions organisationnelles, une enseignante marque son souhait d’obtenir 
des bilans plus rapides. Le monde enseignant sait en effet que lorsqu’on rentre en contact 
avec le psychologue, tout comme avec d’autres intervenants de l’école, il faut s’armer de 
patience. Une enseignante qui va dans le même sens que la précédente dit qu’elle souhaiterait 
plus de temps. Une autre encore souhaiterait des rencontres régulières sous forme de 
ressources. Ou encore une autre se plaint par rapport au système: il y a souvent trop de cas et 
il manque des postes de psychologues. Ils sont souvent débordés et n'arrivent pas à gérer tous 
les cas. Ces exemples confirment le sentiment de manque de disponibilité et de rapidité 
rencontré lors de contact avec le psychologue scolaire. Aussi, lors d’un entretien avec des 
parents d’élève, dans un cas relativement urgent, une de nos praticienne-formatrice a proposé 
à des parents de contacter la SPEA afin de diminuer le temps d’attente rencontré avec le 
psychologue scolaire de l’établissement. 
 
Dans les pistes d’améliorations possibles proposées par les enseignants, une personne de ce 
corps de métier souhaiterait moins de mises en petites cases. Nous pouvons imaginer que 
l’enseignante désirait ici pointer du doigt les stéréotypes qui peuvent exister chez les 
psychologues sur les enfants. Ces derniers pourraient alors avoir tendance à « catégoriser » les 
enfants et généraliser la source de leurs problèmes et les démarches pour les aider. Or, chaque 
enfant est différent et il est important de le prendre comme tel à part entière, sans être 
réducteur selon ses difficultés. Aussi, comme vu précédemment, un psychologue qui aurait 
« réponse à tout » aurait peut-être tendance à agacer les enseignants. 
 
Attentes du psychologue face à l’enseignant 
Tout d’abord, nous avons demandé aux deux psychologues scolaires de notre recherche s’ils 
attendaient une collaboration qui sous-tend une entrevue régulière. L’un deux n’est pas 
d’accord avec cette affirmation et l’autre « ne sait pas », ajoutant que pour lui, cela dépend du 
motif de la consultation en question. A travers ce résultat, nous constatons que le psychologue 
et l’enseignant n’ont pas le même point de vue sur cette question. En effet, les enseignants 
réclament davantage d’entretiens avec le psychologue et d’être davantage informés de la 
situation de l’élève. A l’opposé, les psychologues, du moins les deux de notre échantillon, ne 
souhaitent pas cet échange régulier, ou du moins pas dans toutes les situations. Il serait alors 
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intéressant d’avoir plus de précisions sur les situations qui requièrent une entrevue régulière 
auxquelles pense le second psychologue. 
 
Ensuite, nos deux psychologues ne sont pas du même avis sur l’attente d’un soutien face aux 
parents par l’enseignant. L’un se dit d’accord avec cette attente, précisant que selon les 
situations, ce soutien peut-être absolument nécessaire. Malheureusement, il n’est pas précisé 
quelles sont ces situations. L’autre psychologue n’est pas d’accord, voir même pas du tout 
d’accord avec le soutien que pourrait apporter l’enseignant face aux parents, sans autres 
précisions. Peut-être que ce psychologue estime qu’il est de sa mission de communiquer et 
travailler avec les parents, et que l’enseignant n’a pas à s’y immiscer.  
 
Un des psychologues est tout à fait d’accord avec l’attente d’une relation professionnelle avec 
l’enseignant, et l’autre ne sait pas. Cependant, il nous paraît tout de même logique qu’une 
telle relation soit nécessaire dans la collaboration entre ces deux partenaires. 
 
Lorsqu’on demande aux psychologues s’ils attendent une relation plus privée, plus complice, 
l’un répond qu’il n’est pas d’accord. L’autre ne sait pas, mais il précise que ce n’est pas ce 
que j’attends a priori, mais j’apprécie lorsque cela devient possible. Nous pensons ici que 
plusieurs facteurs entrent en compte dans le désir d’une relation plus privée. Tout d’abord, 
selon le caractère de chacun, l’un et l’autre auront le désir ou non d’entrer dans une relation 
plus amicale. Ensuite, il s’agit aussi d’affinité que l’on a ou pas avec notre partenaire 
professionnel. Enfin, cela dépend également du nombre de fois que l’enseignant et le 
psychologue auront à travailler ensemble. En effet, nous pouvons faire l’hypothèse que plus 
ils se côtoieront, plus des liens amicaux et solides pourront se tisser au fil du temps. 
 
Evolution du statut du psychologue 
Les deux psychologues interrogés répondent qu’ils ont connu une évolution de leur statut. 
Ceci nous paraît être un point positif et encourageant. L’un d’eux précise qu’il a constaté une 
évolution de la relation avec les enseignants vers une meilleure collaboration. Il cite encore 
une évolution dans le respect du psychologue ainsi qu’une satisfaction réciproque. Nous 
faisons l’hypothèse que la reconnaissance du psychologue et ainsi l’évolution de son statut, ne 
sont pas étrangers à ces améliorations. De plus, les différents intervenants de l’école sont de 
plus en plus amenés à travailler en partenariat. Nous pensons ici notamment aux réseaux qui 
sont mis en place pour certains élèves et qui permettent une meilleure communication entre 
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les différentes aides apportées à l’enfant. De plus, la communication et l’échange entre les 
différents membres de l’équipe pédagogique sont de plus en plus encouragés, notamment lors 
de journées pédagogiques, ce qui favorise également une meilleure coopération. 
 
L’enseignant idéal avec lequel collaborer 
Selon nos deux psychologues, l’enseignant idéal avec lequel collaborer posséderait différentes 
compétences. 
 
Pour commencer, ce serait un enseignant sensible à ce que vit l’enfant, à ses souffrances, 
mais sans pour autant avoir l’impression que c’est à lui de répondre à tout, de le sauver. 
Nous pensons ici qu’il est important que l’enseignant reconnaisse ses limites, notamment 
celles liées à sa fonction. En effet, il est important qu’il mette en place en classe des structures 
favorisant le développement et les apprentissages de chaque élève. Cependant, dans certains 
cas, les problèmes rencontrés par un enfant dépassent ce cadre et requièrent une aide plus 
spécifique. Il nous paraît également important de savoir prendre du recul par rapport aux 
situations de nos élèves et d’apprendre à « lâcher prise » à certains moments et admettre que 
dans certaines situations nous sommes relativement impuissants. Ceci est souvent difficile, 
mais important pour nous protéger. 
 
Ensuite, ce serait un enseignant à la fois conscient de ses limites, mais aussi de sa richesse, de 
ses ressources et de l’importance qu’il a souvent pour ses élèves. Nous retrouvons ici l’idée 
de construire ensemble des interventions adaptées à l’enfant. Il est important que l’enseignant 
ose parler des problèmes qu’il rencontre et de ses idées et ne se sente pas impressionné par le 
psychologue scolaire. De plus, comme dit précédemment, prendre conscience de ses limites et 
les admettre n’est pas toujours facile, mais vital. Il est également vrai qu’en tant 
qu’enseignant nous oublions parfois à quel point nous sommes importants pour nos élèves. 
Pour certains enfants en souffrance ou en difficultés, nous sommes l’adulte le plus proche 
d’eux et cette relation prend alors encore plus d’importance et aura encore plus d’impact sur 
l’enfant et son développement. Comme nous l’avons vu lors d’un cours, il est important que 
cette relation soit « secure », autrement dit, que l’enfant sache qu’il peut faire confiance à 
l’enseignant. 
 
Enfin, un enseignant qui sait demander lorsqu’il a besoin de quelque chose (aide, 
information,…), avec lequel on puisse essayer de construire un projet, chacun amenant son 
Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 37 
propre regard, chacun supportant éventuellement ses sentiments d’impuissance. Il nous 
semble que nous retrouvons ici ce qui a précédemment été dit. De plus, le fait que 
l’enseignant ose demander ce qu’il a besoin est aussi important. En effet, s’il a des questions, 
qu’elles soient organisationnelles, qu’elles concernent l’enfant et sa prise en charge ou encore 
les parents, il est utile que l’enseignant ne se gêne pas de poser ses questions au psychologue, 
notamment afin d’éviter les non-dits et les malentendus qui en découlent. Peut-être est-il aussi 
recommandé que l’enseignant n’attende pas trop longtemps avant de suggérer aux parents de 
faire recours à un psychologue. En effet, attendre que la situation se détériore trop avant 
d’agir ne paraît pas très opportun, ni pour l’enfant, ses parents, les autres élèves de la classe, 
l’enseignant et enfin ni pour le psychologue. 
 
Si nous comparons maintenant les attentes du psychologue scolaire et celles de l’enseignant, 
nous remarquons qu’il existe des similitudes. En effet, ces deux acteurs, pour la majorité, 
souhaitent une collaboration afin de construire un projet commun pour l’élève et que ces 
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4 Discussion 
 
Tout d’abord, il nous semble pertinent de présenter les principaux points qui ressortent de 
notre recherche : 
 
• Le psychologue scolaire intervient dans de multiples situations 
• Dans la majorité des cas, la relation entre les enseignants et les psychologues scolaires 
semble satisfaisante 
• Les enseignants sont satisfaits des interventions du psychologue scolaire 
• Les attentes entre les deux partenaires varient mais sont de manière globale semblables 
• Les psychologues interrogés reconnaissent une évolution de leur rôle 
• Certaines réponses des enseignants varient selon leur degré d’enseignement et leurs années 
d’expérience 
• Malgré leur satisfaction de leur relation et de leurs interventions, les deux professionnels 
proposent tout de même des pistes d’amélioration 
• Les résultats de notre recherche sont différents de l’hypothèse sur laquelle nous avons mené 
notre travail et ils diffèrent également du travail d’Andenmatten et Pasca (2006) qui a 
inspiré notre recherche 
• Ces résultats  nous rassurent et nous encouragent pour notre futur enseignement 
 
Reprenons le travail de licence qui a inspiré notre mémoire professionnel. Sandrine 
Andenmatten et Catherine Pasca (2006), à la suite de leur recherche, ont constaté que les liens 
entretenus entre les psychologues scolaires et les enseignants sont très complexes et qu’il 
existe de nombreux désaccords et non-dits qui péjorent la qualité de la collaboration entre ces 
deux professionnels. 
 
A la suite de notre recherche, nous constatons que les enseignants et les psychologues sont de 
manière globale satisfaits de la relation qu’ils entretiennent l’un vis-à-vis de l’autre. Nous 
pouvons alors remarquer que nos résultats ne sont pas semblables à ceux mis en avant par 
Andenmatten et Pasca (2006). Aussi, nous pouvons donc infirmer notre hypothèse de base 
selon laquelle la relation entre l’enseignant et le psychologue est difficile. 
 
Comme le mentionne un enseignant dans notre questionnaire, il recherche une collaboration 
avec le psychologue scolaire sur la durée. « Il est difficile de collaborer efficacement si les 
personnes changent souvent ». En effet, le temps depuis lequel l’enseignant collabore avec un 
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même psychologue scolaire peut avoir des répercussions dans ses réponses. Une relation plus 
solide peut se construire aussi avec le temps, et permettre à chacun de connaître l’autre et de 
trouver des méthodes de travail convenant aux deux partenaires. 
 
A la suite des résultats obtenus et pour les résumer, voici un tableau récapitulatif des attentes 
des enseignants et des psychologues, l’un vis-à-vis de l’autre : 
 
Attentes de l’enseignant Attentes du psychologue 
Une relation professionnelle Une relation professionnelle 
Un retour détaillé sur l’élève   
Un soutien face aux parents   
Un soutien face au stress et au burn out  
Une collaboration Une collaboration 
 
A travers ce tableau, nous pouvons constater que les psychologues scolaires et les enseignants 
ont des attentes différentes. Nous avons pu constater à travers ces résultats que les attentes des 
psychologues scolaires ou des enseignants ne sont pas nombreuses ce qui montre bien la 
satisfaction de leur relation, affirmée dans nos questionnaires par les deux professionnels. 
Comme nous l’avions mentionné, nous avons été surprises de constater que l’un et l’autre des 
professionnels était satisfaits de leur relation, en proposant toutefois des pistes d’amélioration. 
Au vu de ce que nous avions pu remarquer lors de nos différents stages, nous pensions qu’ils 
ne répondraient pas positivement quant à la satisfaction de leur relation. Aussi, nous pensions 
qu’ils auraient, l’un et l’autre, de nombreuses attentes que nous avions imaginées au début de 
notre recherche et que nous avions listées dans un tableau. Si nous comparons les deux 
tableaux, nous pouvons constater que les attentes auxquelles nous pensions, sont moins 
nombreuses et ne sont pas tout à fait identiques que celles imaginées préalablement. 
Cependant, nous pouvons relever deux points semblables dans les attentes de l’enseignant 
face au psychologue scolaire, celui du retour détaillé sur l’élève et de la collaboration entre les 
deux pairs. Etant de futures enseignantes, nous pouvons comprendre cette attente. En effet, 
nous pensons que les enseignants ont cette attente car ils aimeraient garder un contrôle de la 
situation et pouvoir mettre des choses en place pour l’améliorer. Cependant, le psychologue 
scolaire ne peut révéler les résultats constatés sans l’accord des parents et est tenu au secret 
professionnel. Nous pouvons faire l’hypothèse que l’enseignant ne se sent alors plus seul 
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maître de la situation et qu’il se sent mis à l’écart dans une situation où il a l’impression d’être 
fortement impliqué.  
 
Ecarts entre nos stages et les résultats de notre recherche  
Il nous paraît important de soulever le fait que nous ne faisons pas les mêmes constats sur le 
terrain et dans les résultats de notre recherche. En effet, il n’est pas rare d’entendre en salle 
des maîtres des enseignants se plaindre du manque d’efficacités d’autres membres de l’équipe 
pédagogique, dont les psychologues scolaires. Ils leurs reprochent un manque d’efficacité, la 
confidentialité que leur impose leur fonction ou encore un manque de réalisme de ce qui se 
passe réellement dans la pratique, soit en classe. 
 
Ces discussions entendues lors de nos différents stages nous ont beaucoup interrogées, et ont 
contribués au choix du thème de notre mémoire professionnel. Cet écart entre les discussions 
et les résultats de notre recherche nous interpelle et nous nous questionnons sur les causes de 
ces différences. Nous pouvons faire l’hypothèse qu’elles sont en lien avec le lieu de nos 
différents stages et également sous l’influence de la peur engendrée par le fait que les 
réponses soient rendues publiques.  
 
Ecart entre les réponses et les améliorations proposées 
Un autre point intéressant à soulever est le fait que les enseignants se disent majoritairement 
très satisfaits de la relation entretenue avec le psychologue scolaire, de leur collaboration et 
du travail qui est mené avec l’élève en difficulté. Cependant, lorsque nous demandons aux 
enseignants quelles pistes d’amélioration ils pourraient proposer aux psychologues, ils en ont 
de nombreuses, et ici ressortent des reproches faites envers les psychologues. Bien entendu, 
dans toute relation, des pistes d’amélioration peuvent être trouvées. Cependant, ici il nous 
semble parfois un peu contradictoire qu’une même personne réponde très positivement à nos 
questions quantitatives et demande ensuite dans un item plus libre, « plus d’écoute, plus de 
disponibilité, plus de retour sur l’élève, etc ». Ce constat est également présent chez les deux 




Relevons également que notre recherche s’est effectuée dans un établissement se situant en 
ville, dans un quartier populaire, et dans un autre établissement, se trouvant à la campagne et 
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comptant des élèves de milieu socio-culturel et socio-économique favorisé. Dans notre 
recherche, il n’y a pas de grandes différences dans les réponses des enseignants et des 
psychologues travaillant dans l’un ou l’autre de ces deux établissements, c’est pourquoi nous 
n’avons pas comparé les réponses des deux établissements. Aussi, nous pensons que nous 
pouvons donc généraliser nos résultats, sans avoir une frontière au niveau socio-culturel. 
 
Pistes d’amélioration 
Il nous parait important de faire ici un résumé des pistes d’amélioration proposées par les 
enseignants puis celles proposées par les psychologues scolaires. Précisons que certaines de 
ces pistes d’amélioration sont demandées par plusieurs enseignants et d’autres sont citées par 
une seule personne, mais ne nous paraissent pas moins intéressantes. 
 
Pistes d’amélioration proposées par les enseignants 
Plus d’intérêt pour l’enseignant 
Que le psychologue présente son rôle 
Plus de disponibilité 
Plus d’écoute 
Plus de simplicité 
Des bilans plus rapides 
Plus de rencontres 
Etre informé de la situation de l’enfant dans sa totalité 
Avoir un suivi de l’élève 
Que l’enseignant soit davantage impliqué dans la situation 
de l’élève 
Travailler ensemble pour l’élève 
Des pistes concrètes à mettre en œuvre en classe 
Plus de présence dans la vie de la classe et dans les activités 
 
Pistes d’amélioration proposées par les psychologues 
Plus de sensibilité à l’enfant 
Que l’enseignant admette qu’il ne peut pas tout assumer 
seul 
Qu’il accepte de demander de l’aide ou des informations 
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Plus de conscience de sa richesse et de ses ressources 
Plus de conscience de ses limites 
Plus de conscience de l’importance que l’enseignant a pour 
ses élèves 
Construire un projet avec l’enseignant 
 
L’évolution du statut du psychologue 
Comme nous l’avons mentionné dans notre cadre théorique, Guichard (2006) mentionne que 
le psychologue a connu une évolution dans son statut au cours des dernières années. Aussi, 
nous avons demandé aux deux psychologues de notre recherche s’ils avaient connu eux aussi 
une évolution quant à la reconnaissance de leur statut. Nos deux psychologues ont affirmé 
avoir connu une évolution positive au cours de leur carrière. L’un d’eux précise qu’il a 
constaté une évolution au niveau de la collaboration avec l’enseignant, du respect et qu’ils ont 
éprouvés une meilleure satisfaction réciproque. Ces résultats confirment donc l’affirmation de 
Guichard (2006). 
 
Comme nous l’avons cité dans l’historique du rôle du psychologue, la psychologie scolaire 
s’introduit dans l’institution afin d’améliorer l’école et d’apporter son savoir afin de 
sélectionner les élèves susceptibles de ralentir le rendement de l’école et de s’en débarrasser 
(Paillet, 1976). 
 
Aujourd’hui, nous avons pu constater que le psychologue scolaire intervient bien pour aider 
l’élève et non pour l’exclure de son environnement scolaire et le marginaliser. En effet, le 
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5 Conclusion 
 
Ce travail de recherche, mené dans le cadre de notre formation durant plus d’une année, nous 
a permis de nous enrichir à différents niveaux, principalement sur la relation enseignants et 
psychologues scolaires. Tout au long de notre travail, nous avons essayé de répondre à la 
question : 
 
Qu’est-ce que les psychologues pensent que les enseignants attendent d’eux et vice-versa ? 
 
Nous nous sommes donc penchées sur les attentes et les représentations des enseignants et des 
psychologues scolaires l’un par rapport à l’autre. A travers notre recherche, nous avons 
constaté que les réponses à cette question étaient très variées. Cependant, nous avons pu faire 
ressortir des attentes communes entre les enseignants et entre les psychologues scolaires.  
 
Les pistes d’amélioration proposées par les enseignants et les psychologues scolaires pour 
faciliter cette relation, qui est déjà tout à fait satisfaisante, nous paraissent enrichissantes. 
Elles nous permettent de nous positionner en tant que futures professionnelles, et de nous 
questionner sur les attitudes que nous adopterons avec les autres membres de l’équipe 
pédagogique. Se décentrer et essayer de se mettre à la place de l’autre, dans ce cas celle du 
psychologue, mais cela pourrait aussi être un autre partenaire de l’école, peut permettre une 
meilleure compréhension des attentes de l’autre. Aussi, si les attentes de l’autre face à nous 
même sont claires, cela pourra faciliter la relation entretenue avec ce partenaire.  
 
Cependant, dans une discussion de la vie quotidienne, il n’est pas toujours aisé de demander à 
l’autre ce qu’il attend précisément de nous, d’où l’intérêt de notre recherche et de notre travail 
de mettre en avant ces non-dits. 
5.1 Prolongement de la recherche 
Comme prolongement de la recherche, nous pourrions imaginer prendre en compte l’avis des 
parents et des élèves, qui sont bien évidemment également concernés par l’intervention du 
psychologue scolaire. Il serait notamment intéressant de connaître les attentes et les 
représentations que les parents d’élèves ont sur le psychologue scolaire, et inversement les 
attentes et représentations qu’ont les psychologues scolaires sur les parents d’élèves. 
 
Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 44 
Dans les enseignants que nous avons interrogés, seuls trois hommes ont participé à notre 
recherche. Aussi, il pourrait être intéressant de comparer les attentes et les représentations des 
enseignants et des enseignantes et voir quelles sont les différences s’il y en a. 
 
Ajoutons que comme développement futur, il pourrait être enrichissant de poser des questions 
similaires à d’autres membres de l’équipe pédagogique, tels que les enseignants spécialisés, 
les logopédistes, les médiateurs, les psychomotriciens, etc., toujours en regards aux attentes 
des enseignants. 
5.2 Apports et limites de la recherche 
Comme nous l’avons mentionné précédemment, une grande limite de notre recherche est le 
très faible nombre de psychologues scolaires ayant participé à cette étude. Ce qui a pour 
conséquence de fragiliser notre recherche et les constats que nous mettons en avant. 
 
Il serait donc intéressant de mener une telle recherche avec un plus grand échantillon de 
population, afin de vérifier si les mêmes constats peuvent être émis. En effet, cela permettrait 
que les résultats soient plus représentatifs de la réalité et ainsi nous pourrions davantage 
généraliser les résultats de notre recherche. 
 
De plus, les psychologues scolaires et les enseignants interrogés travaillent dans le même 
établissement scolaire et donc dans la même équipe pédagogique. Ainsi, dans les deux 
établissements dans lesquels nous avons fait notre recherche, la collaboration entre les 
psychologues et les enseignants se déroulent relativement bien. Il y a ici sûrement un lien de 
cause à effet, par une réciprocité de la satisfaction rencontrée dans la collaboration par les 
enseignants et par les psychologues scolaires. 
 
Ajoutons pour terminer que dans notre recherche, nous avons pris la décision de faire passer 
des questionnaires aux enseignants et aux psychologues. Avec le recul, nous pensons qu’il 
aurait pu être judicieux de faire des entretiens avec les psychologues scolaires. Ceci aurait 
permis de davantage préciser et développer les réponses données et un meilleur échange, mais 
aurait nécessité également davantage de temps. 
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5.3 Apports du mémoire professionnel 
Dans la partie théorique de ce travail, nous avons beaucoup appris sur la thématique du 
psychologue scolaire. En effet, avant ce travail, nous ne connaissions pas encore beaucoup ce 
partenaire, pourtant si important.  
 
Dans notre future pratique, nous nous réjouissons de collaborer avec les psychologues 
scolaires ainsi qu’avec les autres intervenants de l’école qui nous apporteront de l’aide au 
quotidien. En effet, cette recherche nous a permis de nous intéresser et de nous questionner 
sur ces personnes ressources et nous désirons tout mettre en œuvre pour mettre en place une 
bonne collaboration avec elles.  
 
Nous pensons pouvoir affirmer que cette recherche a permis de modifier et de faire évoluer 
notre point de vue sur la relation entre l’enseignant et le psychologue scolaire. 
Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 46 
6 Références bibliographiques 
 
• Andenmatten, S. et Pasca, C. (2006). Psychologues et enseignants autour du trouble du 
comportement : un défi de collaboration. Université de Lausanne : recherche de licence 
en psychologie. 
 
• Bosetti, E., Goulfier, S. et Thiriet, A. (1995). Le psychologue, l’école et l’enfant. Paris : 
Dunod 
 




• Chamay, M. et Faudin, G. (2001). La collaboration entre psychologues et enseignants : 
état des lieux et perspectives à partir de leurs représentations. Université de Genève : 
mémoire de licence. 
 
• Demont, E. (2009). La psychologie. Auxerre : Sciences Humaines  
 
• DFJ-Direction générale de l’enseignement obligatoire (2007). Plan d’étude vaudois. 
 
• Eveno Bertrand (dir.), Le petit Larousse illustré, Paris : 1998 
 
• Gaillard, B. (2001). Suivi et accompagnement psychologiques en milieu scolaire. 
Approches cliniques. Bruxelles : De Boeck.  
 
• Guichard, D. (2006). Le psychologue scolaire et la famille. Paris : Retz.  
 
• Guillemard, J.-C. (1997). Manuel pratique de psychologie en milieu éducatif. Paris : 
Masson 
 
• Henrioux, A. (2007). Psychologues scolaires et enseignants : une analyse de la 
collaboration interprofessionnelle. Université de Lausanne : mémoire de licence. 
 
• Marc, P. (1977). Les psychologues dans l’institution scolaire, activités et problème 
actuels. Vendôme : Le Centurion.  
 
• Paillet, P. (1976). Le psychologue à l’école. Paris : ESF.  
 
• Piave, D. Service de psychologie scolaire à Bulle. Consulté le 24 avril 2009. URL : 
http://www.co-gruyere.ch/pages_communes/psychologie_scolaire.html  
 
• Site officiel de la Ville de Lausanne. Service de psychologie scolaire. Consulté le 24 





Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 47 
Remerciements  
Nous souhaitons remercier la Direction de nos deux établissements qui nous ont donné 
l’autorisation de faire passer nos questionnaires, sans quoi nous n’aurions pas pu mener notre 
travail. Nous remercions ensuite tous les enseignants qui ont bien voulu répondre à notre 
questionnaire, et qui ont faits des remarques très enrichissantes pour notre travail. Un grand 
merci également aux deux psychologues scolaires qui nous ont permis de comparer leurs 
réponses à celles des enseignants. Nous tenons également à remercier notre directeur de 
mémoire Bernard Baumberger, pour sa disponibilité, ses précieux conseils, son soutien et sa 
grande aide pour la réalisation de notre travail. Aussi, nous remercions Marco Allenbach, 
membre du jury, qui a manifesté un grand enthousiasme à participer à la soutenance de notre 
mémoire professionnel. Nous remercions sincèrement chacune de ces personnes pour leur 
aide fournie durant notre travail, sans qui il n’aurait pu être mené à terme.  
Mémoire professionnel  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
Juin 2010  HEPL 48 
Annexes 
 Annexe 1 : questionnaire adressé aux enseignants 





Questionnaire de mémoire professionnel sur la relation entre l’enseignant  
et le psychologue scolaire 
 
Madame, Monsieur, 
Nous sommes deux étudiantes en dernière année de formation à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne. Nous réalisons notre mémoire professionnel qui a pour thème la relation entre l’enseignant 
et le psychologue scolaire. Nous vous serions très reconnaissantes si vous pouviez consacrer un peu de 
votre temps afin de répondre à notre questionnaire. Cela vous prendra environ 10 minutes. 
  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
1. Informations personnelles : 
Sexe :  homme        femme 
Age :   20-30 ans     31-40 ans     31-40 ans     41-50 ans     51ans et plus  
Quel est votre degré d’enseignement ? 
 CIN         CYP1         CYP2         CYT 
Combien d’années d’expérience avez-vous dans l’enseignement ? ……………………………... 
 
2. Interventions du psychologue 
Avez-vous déjà fait appel au psychologue scolaire ?            oui            non 
- Si oui, dans quelles situations ? ……………………………………………………………….. 
 
Pensez-vous que le psychologue scolaire peut être utile dans les situations suivantes ? 
Par rapport aux élèves 
Les apprentissages : compétences et motivation 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Les fonctions intellectuelles (raisonnement, mémoire, organisation spatio-temporelle, perceptions) 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
L’attention, la concentration 
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 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Le comportement et les relations sociales (agressivité, isolement, difficultés d’intégration, adaptation à la 
vie de la classe) 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
La confiance en soi, l’image de soi 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Les peurs, la gestion des émotions et du stress 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Les relations familiales (crises ou situations difficiles) 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Les manifestations psychosomatiques 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 autre : …………………………………………………………………………………………. 
 
Par rapport à l’enseignant 
Un soutien moral pour l’enseignant (discussions, écoute, confidences, conseils, prévention de brun out) 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Lors de conflits (collègue, établissement) 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Lors de difficultés rencontrées avec un élève 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 autre : …………………………………………………………………………………………. 
 
3. Contact avec le psychologue 
Quelle a été votre démarche pour prendre contact avec le psychologue ? 
……………………………………………………………………………………………………. 
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Le psychologue est suffisamment disponible 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Comment s’est passé le premier contact avec le psychologue ? 
 très bien     bien     mal     très mal 
 Justifier :…………………………………………………………………………………..… 
 
La relation que vous entretenez avec le(s) psychologue(s) vous satisfait 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
Remarque : ………………………………………………………………………………………. 
 
L’intervention du psychologue est satisfaisante par rapport à l’élève. 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
L’intervention du psychologue est satisfaisante pour l’enseignant. 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Pensez-vous que le psychologue tient le même discours à vous et aux parents, ou est-il différent ? S’il est 
différent, pensez-vous que c’est une bonne chose ? 
Justifier : ………………………………………………………………………………………. 
 
S’il y a des non-dits, pensez-vous qu’ils sont une source de conflit ? 
Justifier : …………………………………………………………………………………………. 
 
4. Evolution 
Avez-vous remarqué, à la suite de la prise en charge de l’élève par le psychologue, une évolution 
positive ? Si oui,  dans quels types de situations ?......................................................... 
………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 
Avez-vous observé une évolution de votre relation avec le psychologue par rapport à vos attentes envers 
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Qu’attendez vous du psychologue ? 
Une collaboration qui sous-tend une entrevue régulière 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Un soutien face aux parents 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Un soutien face au stress, burn out 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Une relation professionnelle 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Une relation privée, plus complice 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
Un retour détaillé sur l’élève 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 autre : ……………………………………………………………………………………… 
 
Quelles pistes d’amélioration pourriez-vous donner au psychologue ? 
- Face à vous même………………………………………………………………………………. 
………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………. 
- face à l’élève………………………………………………………………………………….… 
………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………. 
- face à son organisation générale :……………………………………………………….……… 
………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………. 
- autre :…………………………………………………………………………………………... 
………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………. 
Quel serait pour vous le psychologue idéal avec qui collaborer ? 
………………………………………………………………………………………………………………
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…………………………………………………………………………………………. 
Merci infiniment pour votre participation qui nous est précieuse pour notre mémoire professionnel. 
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Questionnaire de mémoire professionnel sur la relation entre l’enseignant  
et le psychologue scolaire 
 
Madame, Monsieur, 
Nous sommes deux étudiantes en dernière année de formation à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne. Nous réalisons notre mémoire professionnel qui a pour thème la relation entre l’enseignant 
et le psychologue scolaire. Nous vous serions très reconnaissantes si vous pouviez consacrer un peu de 
votre temps afin de répondre à notre questionnaire. Cela vous prendra environ 10 minutes. 
 
  Nicole Maillefer et Florie Gygax 
 
Comment les enseignants font-ils appel à vous ? …………………………………………………………… 
………………………………………………………………………………………………………………... 
Dans quelles situations font-ils appel à vous ? 
 les apprentissages : compétences et motivation 
 les fonctions intellectuelles : raisonnement, mémoire, organisation spatio-temporelle, perceptions 
 l’attention, la concentration, l’hyperactivité 
 le comportement et les relations sociales : agressivité, isolement, intégration, adaptation à la vie de la 
classe 
 la confiance en soi, l’image de soi, les peurs, la gestion des émotions et du stress 
 les relations familiales : crises ou situations difficiles 
 les manifestations psychosomatiques 
 autre : …………………………………………………………………………………………………. 
Comment se passent les premiers contacts en général avec les enseignants ? 
 très bien 
 bien 
 mal 
 très mal 
Remarque : ……………………………………………………………………………………………… 
 
Vous tenez-vous à une relation strictement professionnelle ? …………………………………………. 
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La relation que vous entretenez avec les enseignants vous satisfait-elle ? 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 




Qu’attendez-vous de l’enseignant ? 
une collaboration qui sous-tend une entrevue régulière 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
un soutien face aux parents 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
une relation professionnelle 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
une relation privée, plus complice 
 tout à fait d’accord    d’accord    pas d’accord    pas du tout d’accord    ne sait pas 
 
 autre : ………………………………………………………………………………………………… 
Combien d’années d’expérience avez-vous en tant que psychologue scolaire ? ………………………... 
Avez-vous connu une évolution quand à la reconnaissance de votre statut ? 
 non    oui   
Si oui, quelle évolution ? ………………………………………………………………………............... 
……………………………………………………………………………………………………………. 
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 en milieu scolaire uniquement 
 à l’extérieur et en milieu scolaire 
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Résumé 
 
Notre travail de mémoire professionnel nous a été inspiré par le travail de licence 
d’Andenmatten et Pasca (2006). A la fin de leur travail, ces deux étudiantes affirment avoir 
constaté des liens complexes entre les enseignants et les psychologues. Une de leurs questions 
à ce sujet restant en suspens à la fin de leur recherche, aurait pu être posée aux enseignants et 
aux psychologues scolaires. La question qu’elles ont regretté ne pas avoir posée, et qui nous a 
particulièrement interpellée est la suivante : “Que pensez-vous que l’autre attende de votre 
part ?”. Celle-ci ayant éveillée notre curiosité, nous avons décidé d’effectuer notre travail de 
recherche sur les attentes de ces deux partenaires. Notre question de recherche est alors la 
suivante : qu’est-ce que les psychologues pensent que les enseignants attendent d’eux et vice-
versa ? Nous avons émis l’hypothèse que si ces attentes étaient plus claires de part et d’autre, 
la relation qu’entretiennent ces deux acteurs de l’école en serait facilitée.  
Plusieurs auteurs nous ont permis d’enrichir notre recherche ainsi que la distribution de 
questionnaires à vingt-sept enseignants exerçant du CIN au CYT et deux psychologues 
scolaires. Pierre Marc (1977) affirme que les relations entre ces deux professionnels n’ont pas 
toujours été faciles, et bien qu’elles se soient améliorées, il peut encore y a voir des tensions. 
Aussi, Dominique Guichard (2006) soulève un problème d’attente de la part des enseignants 
envers le psychologue scolaire. Il constate que les enseignants veulent souvent avoir un retour 
de la séance passée avec l’enfant. Bien souvent le retour n’est pas identique aux attentes de 
l’enseignant, la situation peut alors être embarrassante et nuire à la collaboration des deux 
acteurs.  
Nous avons pu constater par notre recherche que les enseignants sont de manière générale 
satisfaits du travail effectué par le psychologue, mais qu’il y a toutefois des pistes 
d’améliorations proposées par les enseignants. Nous avons été très surprises des résultats car 
nous pensions que les enseignants et les psychologues scolaires allaient être moins satisfaits 
du travail et de la relation établie. Ainsi,  nous avons pu constater que notre hypothèse a été 
émise sur de faux aprioris. Par ce travail, nous avons pu constater que ces relations sont 
satisfaisantes pour l’un et l’autre des protagonistes. Cependant, malgré ce constat positif, les 
deux intervenants proposent des pistes d’amélioration et jugent que les non-dits peuvent 
entraver la relation et la collaboration. 
 ____________________________________________  
Mots-clés 
psychologue scolaire - enseignant - collaboration - attentes - représentations 
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